
Al M. TASSE M. P.,

M. Tassé M. P., qui est en ' 
depuis lundi, vient de recevoir 
dépêche l’informant qu’à une 
ventiou de délégués conservât- 
des différentes paroisses du co 
de Laprairie. tenue hier à S

comme candidat, et qu’une délég 
lion doit le rencontrer, demain, 
Montréal pour lui offrir la candid 
ture. Cette même dépêche l’infc 
me que M. Pinsonneault M. P. q 
représente le comté depuis 23 ai 
s’efface en sa faveur et que M. Cha 
lebois M. P. P. lui offre son pli 
cordial appui.

M. Tassé part ce soir pour Mor 
rèal dans le but de recevoir la d 
légation de Laprairie.

Nous ignorons quelle sera i 
i épouse. Nous savons seuleme 
que les Canadiens-français d’Ott 
wa insistent fortement pour qu 
pose de nouveau sa candidature it

centaines d’éltcteurs français 
déjà été préparée à cet t ffet 
qu’elle doit lui être présentée int 
samment.

Il n’est pas probable qua M Ta 
prenne aucune décision avant 
venir à une entente avec ses üdè 
amis d’Ottawa qui lui assurent 
réélection par une très grande r 
jorité.

LA MAIRIE

français ont tenu une couple di 
réunions pour discuter la questio 
de la mairie. A la première il aval 
même été résolu d’offrir la cand 
dature à M. l’ei échevin Chrislir 
quitte à faire ratifier ce choix pa 
une assemblée publique, mais c 
monsieur est venu depuis à la cou 
elusion de ne pas accepter.

La question d’une candidatun 
française n’est pas toutefois en 
core décidée d’une façon déûnitiv : 
Hier, il a été nommé un comit 
pour surveiller et protéger au be

en rapport avec les élections muni 
cipales. Ce comité est autorisé i 
pendre action et à convoqua r dei 
assemblées publiques s’il y a lieu 
Il est entendu que ce qui se passer! 
d’ici à quelques jours—it plus d’ur 
événement grave peut survenir— 
n’affectera pas peu l’action qui seri 
prise.

D’un autre côté, les amis de M. 
McLeod Stewart, avocat, lui fon 
signer une requête le priant de po 
ser sa candidature pour la mairie

à ne se lier en aucune 
moins pour le présent.

LES DELEGUÉS

Nous regrettons qu’on ait man 
qué de largeur de vues en cho'sls 
sant les délégués conservateurs 
dans une couple de quartiers. Sur 
les 36 délégués du quartier Wel
lington on ne compte pas un seul 
catholique. Sur les 18 délégués du 
quartier Saint Georges pas un seul 
Canadien-français. Nos coreligion
naires ont agi bien différemment 
dans les quartiers By et Ottawa tù 
ils ont donné une représentation 
raisonnable à l’élément protestant.

Ceux qui pratiquent l’exclusivisme 
et la bigoterie ne sont pas de véri
tables amis de la cause conserva
trice—qui avant tout doit s’appuyer 
sur la justice, la tolérance, le fair 
play, le respect des droits de tous.

y

LE CANADA
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MOITIE PRIXXMASRemis
Le jugement qui devait être ren

du hier dans l’affaire de contesta. 
Uon a été remis. ------ CHEZ------

WOODCOCKl.iwte» électorale*
M. Dumouchel, officier reviseur, 

est venu hier, à Huit, mettre la der
nière main à la révision des listes 
électorahs pour la cité de Hull.

AhsInph d’Aylinor
La Cour s'est occupée, hier, du 

procès de George Bowen, accusé 
d’avoir passé un oidre contrefait de 
MM. Perlee et Patlee à M. Smith de 
U Pointe à Gatineau. Bowen a été 
trouvé coupable. Aujourd’hui il 
doit subir son procès sur deux autres 
accu-atious pour avoir passé des 
bons de même genre à M. La berge 
de Hull, et M Lace lie d’Ottawa.

Bowen avait sur lui toute une 
liasse de ces bons contrefaits lors
qu’il a été arrêté par le chef Gênest. 
C’est un jeune homme de 17 ans et 
natifs des Etats-Unis.

Concert-conférence
Malgré l'inclémence de la tempé 

pérature, lundi, le concert confé
rence donné à Aylmer a été cou
ronné d’un plein succès. Les diver
ses parties du programme ont été 
rendues avec perfection et les ap
plaudissements n’ont pas fait défaut.

La conférence de M. Benjamin 
Suite sur les “ Voyogeurs de TUt 
tawa,” a soulevé de bruyants bra 
vos.
verve—comme toujours d’ailleurs— 
ei il a charmé son auditoire.

A en juger par le nombre des 
spectateurs, les recettes ont dû être 
assez abondantes.

TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

D’Articles de & odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS EESEHVE 
W Pour de bons marchés, 

Ven ex A bonne heure et 
voyex les grandes a/fiches.

39, rue Sparks

Voy« z là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.

Raquettes
Grand assortiment à bon marché !

Couve- tes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
r de ux aux bas prix ordi laires, transpu- 
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et r uleaux automatiques, seulement 05 
contins. IL TIENT LA TETELAMPES ELECTRIQUES

$1.60 Chaque
Articles àe fantaisie pour 

présents.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE

NATIONALE DE COLE,
10 0 RUE SPARKS,

OTTAWA,

Le fameux Braleor ‘Argand
Pouvoir d’éclairage sans précédent 

Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini on cuivre poli ou or bronzé. Prend la 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantag 
suitout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et tie façon à ce que la mèche puisse être 
remonlée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu'il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l'air empêche la lampe d’étre surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indilléromment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

Le conférencier était en

B. G.
EDWIN PLANTNouvelle Société

Monsieur Achille Talbot, ci-de
vant avocat pratiquant en la cité de 
Québec, et maintenant établi à 
Hull, et monsieur Charles Major, 
sont de
ciété comme avocats pratiquants 
devant les cours supérieure et de 
circuit du district d’Uttawa, et de
vant les cours Saprême et d’Echi- 
quier de la Puissance.

Ces messieurs ont leur bureau 
au coin des rues Britannia et Al
bert, Hull.

Varchand (le Vaisselle, Lampes, eto.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—.

ce jourd’hui et très en so

Aux Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWAPARDESSUS. MESSIEURS,— 
A la demande d'un grand nombre d’é- 

locteurs de cette cité, j'ai consenti à poser 
ma candidature pour la cité d'Ottawa, à 
l'élection qui doit avoir lieu pour le Parle
ment du Canada.

J'appuierai comme js l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l'admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part dos électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j'atten
drai votre décision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J'ai l’honneur d’ôtre 
Messieurs

Votre obéissant serviteur

NOTES COMMERCIALES
117 Pardessus uour hommes 

et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
bien has.

Les marchands de fleur de Chi
cago sont actuellement à faire des 
efforts pour étendre cette branche 
de commerce pour ce qui regarde 
cette ville. Un comité a été nommé 
pour préparer un plan d’opération.

Tonte* le* nuance# de peluche de noie 
A 81.00 1» verge Hvulement au utajpiutln 
ti bon marché de V. Rochon.

Temps des présente
A celle occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d'histoires avec be 
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en • cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va
riété; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

Vingt cinq hauts fourneaux, 65 
compagnies de chemin de fer, 131 
industries sur bois, 18 compagnies 
de lumière électrique, 73 fonderies 
et boutiques de mécanique, 59 com 
pagnies minières et 36 moulins à 
farine ont vu le jour et ont été 
organisés dans les Etats améri
cains du Sud pendant 
niers mois. Le “Canadian Manu
facturer ” fait observer que le Ca
nada pourrait se vanter de pareils 
progrès si l’industrie de la produc
tion et de la manufacture des fers 
y était protégée.

Avis aux Mènes—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
;onnu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
lents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
;ents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de 
lame Winslow" et n’en prenez pas

Conditions comptant.
Strictement nn seul pi Ix.

aux cou-
Wm. Cf. l’KHI.EÏ

Ottawa 16 nov. 1886- 1m

A VENDRE

el Cit, Trois engins presque neufs et en très 
bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 
n fonction chez E. CIIANTELOUP, 593 
ue Craig, Montréal.

Nov. 6, 1886—2s.(50, 152, 154, rue Sparks.
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M. SOL. WHITE, DEPUTE POUR 
ESSEX-NORO

Les libéraux d'Essex ne trouvant 
rien à redire à la conduite parle
mentaire de M. Sol. White, député 
du comté à la législature de To
ronto, emploient pour le combattre 
le mensonge et la calomnie. Le 
dernier numéro de l'Union contient 
l’entrefilet suivant :

Partout on tourne en ridicule 
la maniejqu’ont certains Canadiens 
Français de changer en pays étran 
ger leur nom en les traduisant 
avec lin sans gêne inqualifiable. 
Dans Ontario, le fait s’est répété, et 
parmi ceux qui ont ainsi fait acte 
de renégat, il se trouve un nommé 
Solomon Leblanc qui s’est bom 
bardé Sjlomon White, ni plus ni 
moins.’’

Ou celui qui a écrit ces lignes 
insultantes est un ignorant qui ne 
sait ce qu’il veut dire, ou bien, et 
c'est ce que nous croyons, il l’a fait 
exprès dans le but de calomnier un 
adversaire et d’insulter tous les 
Canadiens d’Essex qu’il accuse de 
voler pour un renégat.

Comment 1 voilà huit ans que M. 
White est élu par nos compatriotes 
avec 300 et 400 voix de majorité, 
“ parce que c’est un Canadien," el 
l’union le connaît mieux que tous 
les Canadiens d'Essex.

Tout le monde sait que M. White 
ne s’est jamais appelé Leblanc, qu’il 
tient son nom de ses ancêtres qui 
étaient grands chefs des Hurons 
d’Essex et que depuis longtemps 
cette vaillante tribu ne fait plus 
qu’un peuple avec le nôtre.

Il faut être d’une insigne mau
vaise foi jour répéter ou inventer 
une pareille calomnie,car M. White 
est aussi lier de son nom qu’il le 
serait de celui de Leblanc s'il était 
le sien.

Seul avocat de langue française 
dans le comté d’Essex, défenseur de 
nos droits, partisan convaincu de 

écoles françaises combattues 
par les libéraux, M. White s’est 
toujours montré l’ami de nos com
patriotes de là-bas ; ceux-ci le lui 
prouveront encore le jour du vote 
en le réélisant à une grosse ma
jorité.

Le candidat libéral d’Essex, un 
nommé Pacaud, quoique connais
sant la vérité, répète tout de môme 
la calomnie de l'Union. Disciple de 
Voltaire, il met en pratique les pré
ceptes du maître ; Mentez, men
tez, il en restera toujours quelque 
chose.’’ Dans Essex, on sait ce qu’il 
vaut.

Le nom d’une personne est un 
indice de sa nationalité, on en voit 
tous les jours la preuve. Les Mac 
Mahon, Wadlington, Gambetta en 
France, Fraser, Dunn, Macdonald 
bien d’autres en Canada ne sont pas 
des noms français, il en est de mê 
me de M. White, tous pourtant sont 
bien français.

Que penserait M. Pacaud, le can
didat libéral d'Essex qui prétend 
que M. White, d’après son nom 
n’est pas Canadien, si on lui disait 
que son nom vient du latin Paca 
qui veut dire vache ; faudrait-il en 
conclure par là qu’il est un animal 
ou un Latin et pas du lout Cana
dien, ça n’aurait pas de bon sens et 
cependant, d’après la théorie de 
l'Union, on en arriverait à cette con
clusion .—Communiqué.

nos

La retraite
La retraite commencée le 8 cou- 

ant à l’église Ste Anne, se pour- 
uit avec succès. Chaque soir, le 
impie saint est encombré de fidèles 
es sermons du R. P. Savard sont 
es plus éloquents et attirent cha- 
ue soir de nouveaux adhérents. 
U peut contempler le beau spec- 
icle d’une réunion innombrable 
icueillie et impressionnée par les 
lus hautes et les plus saintes 
Sri tés.
Lundi soir, le sermon a été fait 
ir la confession et hier soir le 
•édicateur a parlé avec une force 
itraordinaire contre le vice op 
>sé à la sainte vertu de pureté. 
9 soir, le sujet choisi sera l’ivro- 
îerie et ses ravages.
Après chaque exercice il y a salut 
ilenneL Cette retraite, nous en 
mns la ferme conviction, portera

Club de raquette# 14 Le Canadien n

Mercredi soir à 8 hrs., assemblée 
igulière des membres du club de 
iquettes “ Le Canadien,” à leurs 
dies, No 140 rue Sparks. Tous 
int priés de s’y rendre ; affaires

Euo. Moheault, 
Président.

Dour da- 
atins, ca- 
etc.,
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ECOLES SÉPARÉES

Dans Ontario Sud,en 1857, lorsque 
l’agitation en faveur des Ecoles 
Séparées commença, M. Mowat, ac
tuellement Premier d’Onlario, était 
candidat pour la Chambre d’Assem 
blée en opposition à feu l’honorable 
J. C. Morrisson. Dans l’un de ses 
nombreux discours nous trouvons 
ce qui suit :

“ Je me réjouis de voir que les 
habitants de cette division sont for 
tement en faveur des écoles Com
munes. Je suis d’opinion qu’au
cune dénomination religieuse au 
Canada n’a le droit de taxer le 
peuple pour le support des Ecoles 
Séparées."

1- Sur l’un des placards qui avaient 
r- été imprimés pour M. Mowat en 

lettres de couleur, se lisait :
18 “ Electeurs d'Ontario Sad !
r “ Priez pour que tout homme et 

“ 'emme se tourne vers le ciel afin 
“ d’obtenir de l’aide. “ Votez pour la 

t “ Reine et Mowat" ou “ Morrisson 
^ “ et le Pape.”

Et il fit son élection au cri da 
ia “ Pas de Papisme." 
lt Voilà l’homme que les grils vou 
a_ draient de nouveau remettre à la ,1 tête du gouvernement local d'On- 
, tario. Espérons que les électeurs 
rs intelligents sauront agir de ma- 
a nière à faire changer la face des 
3t choses le 28 courant. M. Mowat, le 
s premier pourrait peut-être se trou 

ver “dangereusement embêté" 
g suivant l’expression favorite du 
e chef de l’opposition de Québec, le 
,, lendema n des élections."

à

M. MOWAT ET LES CANADIENS 
FRANÇAIS

En 1879, le Dr Saint-Jean se dé
clarait hostile au gouvernement 
Mowat parce que ce dernier ne vou
lait rien faire pour les Canadiens- 
français. Vuici l’adresse qu’il lan
çait aux électeurs d'Ottawa.

Ottawa, 3 juin 1879.
i, Electeurs de la cité d'Ottawa,

Messieurs.—Je ne suis pas can
didat à la législature locale, 
et je prie en conséquence mes amis 
de ne pas voter pour moi. Je ne 
puis pas COMME CANADIEN FRANÇAIS. 
CONSENTIR A ME PRÉSENTER COMME 
PARTISAN DU CABINET DE M MûWAT,
dans les circonstances actuelles, el je 
ne saurais supporter le candidat du 
gouvernement.

Vous remerciant de l’appui que 
vous m’avez donné par le passé, je 
demeure.

Votre bien dévoué,
P. Saint Jean, M. U.

Si M. Mowat ne méritait pas alors 
l’appui des Canadiens français d'Ot 
tawa, pourquoi voterions-nous au- 
jourd hui pour le maintenir au 
pouvoir î A-t-il fait quelque chose 
depuis pour les Canadiens français? 
Nous a-t-il accordé quelque part du 
patronage ? Non. Il nous a ignorés 
systématiquement.

Le Dr Saint Jean a réclamé avec 
raison la place de régistrateur. La 
lui a t-on donnée ? L’a t on mieux 
traité qu’en 1879, alors que toute 
la population française demandait 
que ses services fussent reconnus 
pur son parti ?

Si le Dr Saint Jean a r-çu quel 
que promesse, qu’on le sache. Mais 
tant que nous n’en aurons pas la 
preuve, nous persisterons à dire que 
M. Mowat traite les Canadiens- 
français avec une injustice révol 
tante.

NOTES POLITIQUES

La majorité de M. Greenway.chi f 
de l’opposition à Manitoba, n’a été 
que de trois voix.

Von» poaves lonjon. «voir de bonne, 
inrebjindliie# » meilleur mrrehA que 

nlllenre nn mngnsln de P. Ho-

Ercadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rue Sus
sex.
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Dans Ontario Sud,en 1857, lorsque 
l’agitation en faveur des Ecoles 

Ottawa. 15 Déo. 1886 Séparées commença, M. Mowat, ac
tuellement Premier d’Onlario, était 
candidat pour la Chambre d’Assem 
blée en opposition à feu l'honorable 
J. C. Morrisson. Dans l’un de ses 

M. Tassé M. P., qui est en vilh) nombreux discours 
depuis lundi, vient de recevoir une qui gu-t.
dépêche l’informant qu'à une con „ T .. .. ,r. , , . “ Je me réjouis de voir que les
ventiou de délégués conservateurs habUanl3 de cette division sont for 
des différentes paroisses du comté tement en faveur des écoles Com

bler à Saint munes. Je suis d’opinion qu’au
cune dénomination religieuse au 
Canada n’a le droit de taxer le 
peuple pour le support des Ecoles 
Séparées.”

Montréal pour lui offrir la Candida-1 Sur l'un des placards qui avaient 
ture. Cette même dépêche l’infor- été imprimés pour M. Mowat en 
me que M. Pinsonneault M. P. qui I lettres de couleur, se lisait : 
représente le comté depuis 23 ans 
s’efface en sa faveur et que M. Char

XMâSHnola
Le jugement qui devait être ren

du hier dans l’affaire de contesta
tion a éié remis.

Les libéraux d'Essex ne trouvant 
rien à redire à la conduite parle
mentaire de M. Sol. White, député 
du comté à la législature de To
ronto, emploient pour le combattre Mau» «uetontin.
le mensonge et la calomnie, le M. Dumouchel, officier reviseur, 
dernier numéro de l’Union contient est venu hier, à Hull, mettre lader* 
l’entrefilet suivant : nière main à la révision des listes

Partout on tourne en ridicule électoral.s pour la cité de Hull, 
la maniejqu’ont certains Canadiens „ .
Français de changer en pays étran awi«o* (1-Ayiiui-r
ger leur nom eu les traduisant La Cour s’est occupée, hier, du 
avec un sans gêne inqualifiable, procès de George Bowen, accusé 
Dans Ontario, le fait s’est répété, et d’avoir passé unoidre contrefait de 
parmi ceux qui ont ainsi fait acte MM. Perlee et Patlee à M. Smith de
de renégat, il se trouve un nommé U Pointe à Gatineau. Bowen a été
Solomon Leblanc qui s'est bom trouvé coupable. Aujourd’hui il 
bardé Silomon White, ni plus ni doit subir son procès sur deux autres

. . . , accusations pour avoir passé des Convenes pour chevaux, au prix coù-
Ou celui qui â écrit C6S lignes bons dô même genre à M. La berge tant ; se vendant rapidement. Pôles pour

insultantes est un ignorant qui ne de Hull, et M Lacelle d’Ottawa. r de.ux am bas niix onii leires, iranspu- 
sait ce qu’il veut dire, ou bien, et Bowen avait sur lui toute une rents avec dessins d'ornement pour fenêtres 
c’est ce que nous croyons, il l’a fait liasse de ces bons contrefaits lors- 61 J:uleaux automatiques, seulement 05 
exprès dans le but de calomnier un qu'il a été arrêté par le chef Gênesl. ce“
adversaire et d'insulter tous les G'est un jeune homme de 17 ans et LAMPES ELECTRIQUES 
Canadiens d’Essex qu’il accuse de natifs des Etats-Unis.
voter pour un renégat. ---- «-----

Comment 1 voilà huit ans que M. coneert—«mmreneo
White est élu par nos compatriotes Malgré l’inclémence de la tempe 
avec 300 et 400 voix de majorité, pérature, lundi, le concert confé- 
“ parce que c’est un Canadien,” et rence donné à Aylmer a été cou- 
l'Union le connaît mieux que tous ronné d’un plein succès. Les diver-
les Canadiens d’Essex. ses parties du programme ont été NATIONALE DE COLE)

Tout le monde «ait que M. White rendues avec perfection et les ap „ „ „
ne s’est jamais appelé Leblanc, qu’il plaudissements n’ont pas fait défaut. *■ o V JC^U JS o 1 inAJ, 
tient son nom de ses ancêtres qui La conférence de M. Benjamin 
étaient grands chefs des Hurons Suite sur les “ Voyogeurs de l’Ot 
d’Essex et que depuis longtemps tawa,” a soulevé de bruyants bra 
cette vaillante tribu ne fait plus vos. Le conférencier était en 
qu'un peuple avec le nôtre. verve—comme toujours d’ailleurs—

Il faut être d’une insigne mau- ci il a charmé son auditoire, 
vaise foi pour répéter ou inventer A en juger par le nombre des 
une pareille calomnie,car M. White spectateurs, les recettes ont dû être 
est aussi fier de son nom qu’il le assez abondantes, 

le serait_de celui de Leblanc s’il était 
le sien.

Seul avocat de langue française 
dans le comté d’Essex, défenseur de 
nos droits, partisan convaincu de 
nos écoles françaises combattues 
par les libéraux, M. White s’est 
toujours montré l’ami de nos com- 

1 patriotes de là-bas ; ceux-ci le lui 
prouveront encore le jour du vote 
en le réélisant à une grosse ma
jorité.

Le candidat libérai d’Essex, un 
nommé Pacaud, quoique connais
sant la vérité, répète tout de même 
la calomnie de l'Union. Disciple de 
Voltaire, il met en pratique les pré
ceptes du maître ; *• Mentez, men
tez, il en restera toujours quelque 
chose." Dans Essex, ou sait ce qu’il 
vaut.

Le nom d’une personne est un 
indice de sa nationalité, on en von 
tous les jours la preuve. Les Mac 
Mahon, Wadlington, Gambetta en 
France, Fraser, Dunn, Macdonald 
bien d’autres en Canada ne sont pas 
des noms français, il en est de mê 
me de M. White, tous pourtant sont 
bien français.

Que penserait M. Pacaud, le can
didat libéral d'Essex qui prétend 
que M. White, d’après son nom 
n’est pas Canadien, si on lui disait

------CHEZ------

WOODCOCKM. TASSE M. P., TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

D’Articles de Modes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de gottta
est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS BESEBVE 
Pour de bone marché», 

Venez à bonne heure et 
voyez les grandes affiches.

rue Sparks

nous trouvons

Voyiz là et vous n'en achèterez 
pas d’autre.

RaquettesJgiprêirlg^Je 
Isidore, il a été choisi unanimement 
comme candidat, et qu’une déléga 
tion doit le rencontrer, demain, à

de nue

Grand assortiment à bon marché 1

Il TIENT LA TETE“ Electeurs d'Ontario Sud I
. “ Priez pour que tout homme et

lebois M. P. P. lui offre son plus femme se tourne vers le ciel afin 
cordial appui. “ d’obtenir de l’aide. “ Votez pour la

M. Tassé part ce soir pour Mont Reine et Mowat” ou >* Morrisson
réal dans le but de recevoir la dé | et d a^e'

Et il fit son élection au cri de

$1.50 Chaque
Articles de fantaisie pour 

présents.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE

Le fameux Brulenr ‘Argand
Pouvoir d'éclairage sans précédent 

Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend la 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
8Ui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, eet 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôlre surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

légation de Laprairie.
Nous ignorons quelle sera sa “ ^as Papisme.

Voilà l’homme que les grils vou 
draient de nouveau remettre à la

îéponse. Nous savons seulement 
que les Canadiens-français d’Otta- 
wa insistent fortement pour qu’il I Jü gouvernement local d’On- 
pose de nouveau sa candidature ici, D*1-'0- Espérons que les 
qu’une requête signée par plusieurs I intelligents sauront agir 
centaines d’éhetenrs français a nière à faire changer la face des 
déjà été préparée à cet effet et choses Ie ®8 courant. M. Mowat, le 
qu’elle doit lui être présentée inces Premier pourrait peut-être se trou 
samment. ver “dangereusement embêté

OTTAWA.électeurs 
de ma-

B. Gr.
U n’est pas probable que M Tassé suivant 1 expression fa voûte du 

décision avant de Ichef de l’opposition de Québec, " 
lendema n des élections." EDWIN PLANTNouvelle Société

Monsieur Achille Talbot, ci-de
vant avocat pratiquant en la cité de 
Québec, et maintenant établi à 
Hull, et monsieur Charles Major, 
sont de ce jourd’hut ei très en so 
ciété comme avocats pratiquants 
devant les cours supérieure et de 
circuit du district d’üttawa, et de
vant les cours Suprême et d’Echi- 
quier de la Puissance.

Ces messieurs ont leur bureau 
au coin des rues Britannia et Al
bert, Hull.

prenne aucune 
venir à une entente avec ses fidèles

Marchand de Vaisselle, Lampee, etc.,amis d'Ottawa qui lui assurent la ------------ --------------
réélection par une très grande ma- m. MOWAT ET LES CANADIENS

FRANÇAIS
114 rue Rideau

Ottawa, 4 nov. 1885—.
joritô.

Aux Electeurs
DB LA

En 1879, le Dr Saint-Jean se dé 
clarait hostile au gouvernement 
Mowat parce que ce dernier ne vou-

LA MAIRIE

Un certain nombre de Canadiens 
français ont tenu une couple de r'en ^a're Pour I08 Canadiens-
réunions pour discuter la question français’ Vukl Vadre,,8e fu’ü la°-

çait aux électeurs d’Ottawa.
CITE D’OTTAWAPARDESSUS. MESSIEURS,—

A la demande d’un grand nombre d’é
lecteurs de cette cité, j’ai consenti à poser 
ma candidature pour la cité d’Ottawa, à 
l’élection qui doit avoir lieu pour le Parla, 
ment du Canada.

J’appuierai comme je l’ai toujours toit, 
le parti libéral-conservateur sous l'admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j’atten
drai votre décision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et confiance que vous ave* si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J'ai l’honneur d'ôtre 
Messieurs

Votre obéissant serviteur

de la mairie. A la première il avait 
môme été résolu d’offrir la candi Ottawa, 3 juin 1879. NOTES COMMERCIALES

117 Pardessus bout hommes 
et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
bien has.

dature à M. l’ex échevin Ch ristin, | Electeurs de la cité d’Ottawa, 
quitte à faire ratifier ce choix par Messieurs.—Je ne suis pas can-
une assemblée publique, mais ce iidat à la législature locale, 
monsieur est venu depuis à la con Je Pr*e en conséquence mes amis 
... t de ne pas voter pour moi. Je ne

elusion de ne pas accepter. I puis pas comme canadien français
La question d’une candidature I consentir a me présenter comme 

française n’est pas toutefois en I partisan du cabinet de M. Mowat, 
core décidée d’une façon définitive. \dam Us circonstances actuelles et je 

* 1 ne saurais supporter le candidat du
gouvernement.

Vous remerciant de l’appui que

Les marchands de (leur de Chi
cago sont actuellement à faire des 
efforts pour étendre cette branche 
de commerce pour ce qui regarde 
cette ville. Un comité a été nommé 
pour préparer un plan d’opération.

Tonte* le* finance* de pel ne he de eoli 
A 81.001» verge *eulement au magawln 
A bon marché de P. Rochon.

Condition» comptant.
Strictement nn eenl pi Ix.

Hier, il a été nommé un comité 
pour surveiller et protéger au be
soin les intérêts de nos compatriotes | vous m’avez donné par le passé, je

demeure.

Temps de* présente
A celte occasion, ne 

de faire une visite 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d'histoires avec beaux cou-

„„„ „_____ -__ ... ... . n__ verts de luxe, albums couverts en
nnf I'®î. d r j1"1, -!aca peluche et en • cuir de Russie ; ob-
qm veut dire vache ; faudrait.il en fet, de fantaiaie de toute sorte, et

ar<.m« jQuels d’en fan ts. une grande va- 
',md h ‘ P i" "été; aussi le plus grand choix de

Union, on en arriverait à cette con- ®
elusion.—Communiqué.

manquez pas 
aux magasins

en rapport avec les élections muni 
cipales. Ce comité est autorisé à 
pendre action et à convoquer des 
assemblées publiques s’il y a lieu.
Il est entendu que ce qui se passera 11 app-i * des Canadiens français d Ot 
d’ici à quelques jours—et plus d’un 'awa» pourquoi voterions-nous au- 
événement grave peut survenir—I jourd hui pour le maintenir au 
n’affectera pas peu l’action qui serai pouvoir ? A-t-il fait quelque chose 
pr;se- depuis pour les Canadiens-français î 1’

D’un autre côté, les amis de M. Nous accordé quelque part du 
McLeod Stewart, avocat, lui font patronage ? Non. 11 nous a ignorés 
signer une requête le priant de po systématiquement, i 
ser sa candidature pour la mairie. Le Dr Saint Jean a réclamé avec 

Nous engageons nos compatriotes ] raison ia place de rêgistrateur. La
lui a-t-on donnée ? L’a t on mieux

Votre bien dévoué,
P. Saint Jean, M. D.

OUsw.,6=„,'M-PMM:TSi M. Mowat ne méritait pas alors

A VENDRE

fit Cie., Trois engins presque neufs et en très 
bon ordre ; dimension dos cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 
n fonction chez B. OHANTELOUP. 593 
ue Craig, Montréal.

Nov. 6, 1886—2s.
Vingt cinq hauts fourneaux, 65 

compagnies de chemin defer, 131 
industries sur bois, 18 compagnies 
de lumière électrique, 73 fonderies 
et boutiques de mécanique, 59 com 
lagnies minières et 36 moulins à 
àrine ont vu le jour et ont été 

les Etats améri- 
les 12 der-

150, 152, 154, roe Sparks'.
La retraite

La retraite commencée le 8 cou
rant à l’église Ste Anne, se pour
suit avec succès. Chaque soir, le 
temple saint est encombré de fidèles 
Les sermons du R. P. Savard sont 
des plus éloquents et attirent cha
que soir de nouveaux adhérents.
Un peut contempler le beau spec
tacle d’une réunion innombrable 
recueillie et impressionnée par les 
plus hautes et les plus saintes 
vérités.

Lundi soir, le sermon a été fait Avis aux Mères—Iai Sirop Cal 
but la confession et hier soir le mant de Madame Winslow devrait 
prédicateur s parlé avec une force toujours être employé lorsque les 
extraordinaire contre le vice op enfants font leurs dents. Il soulage 
posé à la sainte vertu de pureté, tout de suite le petit être souffrant: 
Ce soir, le sujet choisi sera l’ivro- il produit un sommeil naturel, 
gnerie et ses ravages. tranquille, en enlevant les douleurs

Après chaque exercice il y a salut de Venfant. et le petit chérubin 
solennel. Cette retraite, nous en s’éveille aussi frais qu’un bouton 
avons la ferme conviction, portera de rose. Ce sirop est agréable au 
les plus beaux fruits. goût. Il calme l’enfant, adoucit les

gencives, chasse tonte souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce

O9 S 1 b
< Eg-

OB? cr

S Fà ne se lier en aucune façon du 
moins pour le présent.

3organisés dans 
cains du Sud Itraité qu’en 1879, alors que toute 

la population française demandait 
que ses services fussent reconnus 
par son parti î

Si le Dr Saint Jean a reçu quel

5
g a

e-pendant
niers mois. Le “Canadian Manu
facturer ” fait observer que le Ca
nada pourrait se vanter de pareils 
progrès si l’industrie de la produc
tion et de la manufacture des fers 
y était protégée.

t
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“3LES DELEGUÉS

Nous regrettons qu’on ait man 
qué de largeur de vues en chorals I ffue promesse, qu’on le sache. Mais 
sant les délégués conservateurs *ant J’10 nous n’en aurons pas la 
dans une couple de quartiers. Sur preuve, nous persisterons à dire que 
les 36 délégués du quartier Wel- M. Mowat traite les Ganadiens- 
lington on ne compte pas un seul | français avec une injustice révol 
catholique. Sur les 18 délégués du 
quartier Saint Georges pas un seul 
Canadien français. Nos coreligion
naires ont agi bien différemment 
dans les quartiers By et Ottawa tù I La mai«rité de M. Greenway.chtf 
ils ont donné une représentation de * opposition à Manitoba, n’a été 
raisonnable à l’élément protestant. 1ue de tro** TQi*.

Ceux qui pratiquent l’exclusivisme *------------
et la bigoterie ne sont pas de véri-1 nZSZHSZZ

partout ailleurs au magasin de P. Mo-

&

Bonne Chance ! !tante.

NOTES BOUTIQUES Dix mille pieces de belle| Msm
3

00

ta
O

TAPISSERIE
venant d’être reçues, seront vendues à 
5 CtlVTIXS la pièce.

CHEZ

Club de raquette* “JLe Canadien ”
5vaMercredi soir à 8 hrs., assemblée 

régulière des membres du club de 
raquettes “ Le Canadien,” à leurs 
salles, No 140 rue Sparks. Tous 
sont priés de s’y rendre 
très importantes.

B g « 
SB = B$l’enfant fait sesque

dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
; affaires cents la bouteille. Assurez vous et 

demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow," et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

IIP. C. GUILLAUME
LIBRAIRE

tables amis de la cause conserva
trice—qui avant tout doit s’appuyer , _
■” '• r--si ,e:.‘Sh
play, le respect des droits de tous.

go w I
?S 8 SsCoin des rues SUSSEX ET YOKK,

Ottawa. n î * IEuo. Moreault, 
Président.sex. |Ottawa 11 déc. 1886—ljanv.
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LE CANADA Première Insertion, par Ben»
Tons les frais....
Treis Ms par semaine 
Une fet» la 
Avis de Naissante, Mariage m Dde* -§•

La SeellH d* PekUdM» 
PaoraiftTAna.

;njsPar anale .... 
Psersix mois. LM

I J—
. MS

“RELIGION ET PATRIE"

mprunter de $1,000 
ranties. S’adresser 
reau du “ Canada.”

jeteurs

Russell
grand nombre d é- 
omtô, j’ai consenti 
our la représenta- 
Législature Locale 
lines élections. Je 
uence et vos voles 
du grand parti Li- 

•ion duquel la Pro- 
•é itô si enviable, 
mté depu s près d » 
•ibuable pour les 
c’est une garantie 
t que qui que ce 
comté.
tage de rencontrer 
vous d’ici au jmr 
cuter sur les ques-

i'étre,

issant serviteur,
Slt McCAUl.
886.

m

rchés, 1887
ITON, pour l’année 
isions pour péages 
ÎU ’S par le greffier 
JREDI, le 17e jour 
k quatre heures p m. 
e sera reçue si elle 
urnid par l'Inspec- 
l’on peut en outre 

•ns relati

ïvra être pour une 
tant et un dépôt 
j montant offèrt

épôt s’il n^est pas 
du Trésorier de la 
ie banque faisant 
tawa. Le dépôt en 
Dvenr de la Oorpo- 
qui l’auront fait et 

i été acceptée refu- 
îer le con'rat après

veulent an

X

-nt une soumission 
•ssession de la Cor- 
in déduction sur le

i soumission devra 
ralle de trois jours 
naire que son offre

rra être signée par 
)Ies se portant can- 
iuement exécuté, 
ter ni la plus haute

”ï>. LETT,
Greffier de la Cité.

le St-LEON
i la médecine 
idaire.

réimportant
E., 19 août 1886

r l’Eau 8t-Léon, 
le-Ecosse.

mffrais de la dys 
i ; j’avais essayé 
3 par les meilleurs 
l fait eff-t, quand 
l’tiAU 8T-LEf)N. 
uelques mois, sui- 
c’esi le premier 

quelque soulage- 
que je viens de 
de recommander 

ersonnes qui souf- 
bronches. 
tre. etc., 
LbMAISTRB, 
lu vapeur Beaver.
tTTKTJN-,
Ottawa,
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POBTHAIT8
AGREABLE POUR LES DAMES I

GRANDE REDUCTIONArticles de Modes donnés four_rien"durant 
les Fêtes de Photographies granceor

CABINETML et dD JOUR UE L’AN!
$2.60 par doz.|fiT L’Assortiment immense et varié 

d’articles de Modes et de fantahie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX. CHEZ

Mlle A. McDonald Dorioa£lorœe
Magasin Parisien de Modes

521 BCE SCSSEX,
Quatrième porte de la rue York Coin de la rue Aideau. 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.msMt James B. Bowes

AROHITBOTB
Chambre US,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BCE SIAHKS.

Ottawa 9 juin 1886—U

^PELLETERIESF P.LLTTERIES,
L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIMENT
Capots en Fourrures. Cas

ques, Gants, Mitaines,
POUR TOUS LUS AOUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc, 
Pour Dubos et Messieurs,

Pour tes meilleures ferronneries k bon mm 
ché, ailes ones.

McDOVGALL & CUZNBl
Otta , e

ancien magasin de oe genre à 
tabli en 1M0, à V enseigne de 1.
t BOSSE TABB1EKE,

Rue "uei, et colu de le rue Ouïe«T. m
1 -a Rue Rideau. CHArniEKES, OTTAWA. 

It à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL â CUZRERI

I#

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de iiCANADA mimiï’
TAPIS d s BRUXELLES

LA,T DB-----
VOIE la plus COURTETAPISSERIE SNTK*

01T1WA il MONTBSAlVoyez-les avant d’acheter.
E‘ “ÆHIJKSrt S.^V.'ï.- «

Barris k Campbell, «STtefconvois partiront de'la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS riB MONTREAL: 
TRAIN EXPRESSRUS O’CONNOB. 8.00 a m se rac-

• cordant arec 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
oour l’fcst et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 am.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc., TRAIN RAPIDE avec «aile 

. à dîner, arrivant à Montréal 
lu., se raccordant avec les 
i-rmoul Central et du Grand

VE VOUS AUX C ONDITIONS 
TRES FACILES DE

?uPv'trains
Troue pour l’Bst.

Les convois arriveront à 13 30 b m. 
et 8 00 p.iu. de l’tisl, se raccordant à 
la gare Bonavenlure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du ti-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train 
Richmond à

$1. par semaine
-----PAR----- quittera la gare du chemin 

7.45 it.ru. ,t 4 35 p.w<
se raccordant evee les trains bipress de 
Montreal.

de B «ton et New-York viA 
Rome . Point

Btp

.1 9A m Quittera Ottawa, gare de 
I liuv • Ills la rue llgin, arrivant à 
1 House Point à .1.00 p m. et se raccor
dant à cet endroit avec l»s trains du Ver- 
J mont Centrai et Delaware et Hudson, pour 
* l’Bst et le Sud, arriveront à Boston à 
7.40 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à 81. Alban ou à Rouse's 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CH\J»R8RLIN,
Sunntendent Général.

466, HUE mm.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc,

vendus à la semaine par

OHSVRISR FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec dee échantillons PS RC Y R. TODD,

Agent gém rai des passagers.

Poudres dt Condition d'Aieiaider
houle* poux le. KoeNees

MEDECIN*»CELEBRIS
vota ma

AaciT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins its ruai Dalhnuu « Saint.Paine», 

A VIS.—Lee médecine, ol-deeeni, oélA 
A bree dans tout le Canada pour 
efficacité, ne «e trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je meta donc ie public «■ 
garde contre ie. 'ontrefaçone.

TALEXANDER
N. B—On pent aussi obtenir Partiale vé

ritable ches v LAPOBTB, me Rideau 
OOUDALL A FILS, rua Wellington 
et DALGLISH * FRKBH rue Qeeeo oueet.

&

HOTEL RIENDEAU
T1M0 SÜB LS PLAS

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.
i.j:;.brtto,d^v7ë^,:oœ^
abondamment «rrie de. pri

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire

BARDEAUX !
H. O. A. Adant, de la Poinle Gati-

g-jÇ.*!»S*..S grande quan- 

tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
plemé dans les côtés qu’il vendra à d'aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il t st dunlréné et la qi alité d-i 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec- 
‘0?S"r, *00 bardeau, mais le fait d'après 

f d6*b0IS Solide' Avis aux connais

« ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1186—6m.

MOUSTACHES !
La manière de faire croître. . - - une jolie

moustache en quelques semaines sera don
née avec t us les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 cent ins à

WILLIAM JONCS.
Nos. 30 et 32 rue tiieiner, Toronto, Ont.

CHBÎtUJBK Mtfi.11F.4tUB
L"S dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centu.s recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux eur couleur primitive, les empêcher 
de tomber U se garantir des maux de tête 
Adressez:

WILLIAM JOUES.
30 et 32, i ue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 18»tU-lan

ET PREPARATOIRE.

INSTITUT lÿfiDUCATION
IDE FRAWLEY.

Transporté au No. 474, Rue Susse*.

Ce collège bien connu pour le cours
l™ei4couqranL7 d°nne b’eSt 0UTert 

eeuia associe 
rci

ABDI,"

commercial du
haut mérite et grandes capacités.

L objet du collège est
1er—D’accorder la facilité d'apprend#»

élèves «mmentent* l'ouverture même dee
îM&SÏÆys?' ™

du Professeur J A. GUIGNARD oou, diï?

Les heures consacrées à l'étude sont i—
SF”'*" '• ■ S5S S'SiS

- • ■ e 7.80 4 10^oo
Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

NodïcI Etablissement
DE

relieur
TENU PAS

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

(Eu haut du magasin de A. D. Richard.)

M. MASSE ayant fait T acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier à l'adresse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dins cette ligne 
d alla res, il est en mesure de sali,taire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à aes pnx modérés. '

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1686—

j Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
-o-

1er Avantage Les “ Amers Indigènes ” sont h la portée de toutes les 
bourses, ce pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 26cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
me is seulement des plantes de no» campagnes, comme houblon, pisseolit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—On peut en prendre & volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins et sont un 
puissant purificateur du saug.

5e Avantage—Pour ouvrir Tappétlt, et aider la dlgeetlou, les “ Amers Inil- 
gônes ” sont sans égal.

FE

MOI
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En ai- 
Elle s 

paralysa 
guets de 
les brise 
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Ah ! 
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Un ] 

doulourt 
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prophéti 
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C’est ait 
que d’en 
Dieu !

Mais i 
vait éme 
cher Jea 
éclat de 
sonner d 
la baiter 

Voici : 
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cette idé 
jour s’éti 
de leur p 
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Le file 
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de ses mi 

C’est p 
du père, 
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pas tant 
avaient r 
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homme d 
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nête hom 
à compte 
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les aliens 
vront sai 
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Leur haï 
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Et jusqu 
succombé 
nous aur 
notre ma 
gliwer, u 
la mort, li 
l'infamie, 

Ite’ihti 
re herven 
encore :

LETTRE DU CARDINAL TASCHE- BULLETIN COMMERCIAL CARTES
RELU Le gouvernement fédéral a de 

nouveau confié à la British Ameri
can Bank fsote Company la con
fection de ses valeurs, debentures 
et monnaie de papier.

OTTAWA
Nous donnons ci dessous la lettre 

adressée par Son Eminence le Car 
dinal Archevêque de Québec à MM. 
les Curés de la ville, au suj t de 
l’armée du Salut ;

Archevêché de Québec,
10 déc. 1886.

Dr. J. A. FISSIAULT,
JCHIRURGIEN-DENTISTE,

Jf«. *3, Rue » parks, «a fttee do R esse

Ou peut se faire une idée de Ja 
valeur des terrains à bâtir dans la 
ville de Londres, en apprenant 
qu’un lot à bâtir y a été vendu der
nièrement sur le pied de $10,000,r 
000 l’acre.

Heures d j bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—laMonsieur le Curé,

Comme un certain nombre de 
catholiques continue à assister aux 
assemblées de “ l’armée du Salut,” 
malgré les avertissements déjà don
nés, je vous prie d’annoncer publi
quement du h.tut de la chaire que 
je défends absolument aux catholi 
que» d*y assister à l’avenir sous 
peine de péché grave.

Les parents doivent empêcher 
leurs enfants d’y aller.

J'apprends que des livres et des 
prétendus cantiques ont été vendus 
ou distribues gratuitement par les 
membres de la dite armée du Salut; 
ces livres et cantiques doivent être 
jetés au feu.

Vous voudrez bien lire cett - lettre 
au prône et l’accompagner des ex
plications que vous jugerez néces
saires.

Agréez, M. le curé, l’assurance de 
mon dévouemect.

A. J. A. MOUILLA KD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUE YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.tout laine A 20 «enlin*CnshemlrM 

ches P. Knclion.
Macdongall, fMacdougall * Be court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers” coin dee 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Maodouoall, O. R.
Frank M. Maodouoall.

N. A. Brlooübt, L.L. M.

8100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab e dVxtension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling
ton. C. Levesque

Le tunnel projeté de Sarnia, Ont., 
lequel pai-sira sous la rivière Ste 
Claire, aura un mille de long, dont 
2,800 pieds sous l’eau à une profon
deur de 1,600 au-dessus des rives.

Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr L. Coytenx Prévost
132, Rue Daly, Otta va.

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. m.
1. ,à 3 p. m- 
6. à 8 p m

E. A. Card Taschereau, 
Ach. de Québ c. Un progrès

Nos lecteurs apprendront avec 
plaisir que M. F. X. Filteau, pho 
tographes, eet maintenant rendu 
dans ses.nouveaux ateliers photo
graphiques, porte voisine de M. F. 
X. Martin, rue Principale, Hull. 
M. Filteau a introduit dans ses 
nouveaux ateliers toutes les amé 
liorations modernes et il est en 
mesure de produire des photogra 
phies de premières classe et d’un* 
tint élégant, pouvant soutenir la 
comparaison avec les photographies 
des ateliers les plus en renom 
d’Ottawa et de Montréal. Ceux qui 
voudront bien lui accorder leur pa 
tronage trouveront comme par le 
passé, pleine et entière satisfaction.

Nous sommes heureux de voir 
M. Filteau ne rien négliger pour 
donner à Hull un atelier photogra 
phique de première classe et nous 
espérer que le public saura appré 
cier ses efforts en lui donnant un 
généieux encouragement. Allons 
en foule chez M. Filteau pour avoir 
une
classe. Prix modérés.

AVIS IMPORTANTS Vwlln et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER, 
BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.

Nous prions les annonceurs qui 
ont des annonces pour le numéro 
de samedi de vouloir bien les en 
voyer au journal le jeudi autant 
que possible, ou vendredi matin, 
s'ils veulent avoir de bonnes places.

Ceux de nos abonnés qui ne reçoi
vent pas régulièrement notre jour
nal sont priés d’en donner avis à 
l’administration.

Les abonnés qui changent de 
domicile doivent donner leur an
cienne et nouvelle adresse afin d’é
viter toute irrégularité dans l’envoi 
du journal.

J. A. VALIN, A. À. ADAM 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Allred Nayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau » t 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont

ARGENT A PRETER
Dr C, O. Stacklionse

DENTISTE
M. le Dr 0. G. Stack home, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 26ti, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à eon patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

Nous discontinuons aujourd’hui 
l’euvoi du journal à plusieurs abon
nés qui sont restés sourds à tous les 
comptes d’abonnements que nous 
leur avons envoyés par la poste. 
Nous allons leur transmettre ces 
comptes de nouveau par l’entremise 
de notre avocat et une poursuite 
s’en suivra s’ils ne paient pas.

photographie de première 
7 Déc—2s.

Effet de feiempCt—Autrefois, il n’y 
avait que les femmes qui se servis
sent d’eau de toilette, mais aujour
d’hui sans reproche, il y a iusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de 14 Lotion Persienne” à la moin
dre apparition de boutons, ou dès 
que le soleil leur a un peu bruni la 
peau.

CARTtS PROFESSIONNELLES
AUei chez Chevrier Frères pour 

vos encadrages—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant— 
466 rue Sussex.

Ifoeveanté* d»n» les étoffes â robes 
ches P. Kocbon.

HULL

I SKA 1,1. DEMAIN.
Notaire Publ.c, Agent de l’Assurance 

“ New York Life,”
Burma : 166 Rue Principal, Hall, P.Q.

S’occupe de placemenl^d'argent et affai
res en général.

Hu 1, 20 nov. 1886—la

Pratique salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit virre d’amers 
avant le repas. C’est uhe. pratique 
salutaire qui exci'.e l’appétit et prépa
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les u Amers In 
digènes,” dont un paquet de 25 cen 
tins produit un demi gallon 
d’amers.

Profites-en
En conséquence de la diminu

tion des a ff ii res occasionnée par la 
fermeture des scieries et de la na
vigation, couséquencj aussi d’une 
trop grande quantité de stock, M. 
T, St Jean, marchand de chaussu
res, coin des rues Britannia et Al
bert, Hull, a décidé de faire une 
réduction considérab'e sur tout son 
assortiment de chaussu-es, gants, 
mitaines, valises, etc. Cette réduc 
lion se continuera jusqu’à la fin du 
mois, mais que tous ceux qui ont 
besoin de faire des achats s’empres
sent de le faire à bonne h ur-, 

il y a toujours plus de choix 
et de chance d’avoir un bon bar
gain. M. St Jean a un assortiment 
complet de chaussures pour en
fants, en cuir et caoutchouc. Qu’on 
lui fasse une visite.

PhhI T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Arpentage des limites à bois, terrai 
■iera, division des lots de
atB

dis, terrains mi
tonnes exécutée

conditiona les plus
Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési

dence : King's Road, Hall.

faciles.

P. Thon Destard inus
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 

qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parieur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent voqs 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

me

car
J. Malcolm McDougall, B. U. JL

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d Ottawa.

RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Kocbon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Ohamoaeoe. L.L. O

10 déc-3s.

L* Consomption guerie

Un vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Cou 
somption, la Bronchit -, le Catan he, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner
veuses ; apiès avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de ca*, trouve que c’est 
son devoir de le faire connaLie aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souffrances de l’huma
nité j’enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, celte recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc 
tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W.A. Noyes, 119 Powers Btock, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—U

A Rochon.

RESTAURANT FRANÇAIS
Le 21 eoût 1886.

G L. BELIER, Propre
Les derniers poêles améliorés 

44 Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis $20 à $25. Autres poêles pria 
en échangea la maison économique, 
353, rue Wellington, C. Lévesque.

Source— Le remede du Br Sey va 
droit à la source mê ne du mal 
en rendant à l’estomac la vigueur 
qu'il a perdu. C’est pour cela qu’il 
guérit un si grand nombre de ma
ladies qui semb’ent essentiellement 
différentes.

( hez M. Laurent Duhamel vous 
tr. uverez un assortiment de vian- 
J s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cild, M. Duhamel remeioie ses 
nombreuses pratiques et le public 
3.i général de l’encouragement 
ni’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

.«Si rue Metcalfe, Ottawa.
Repas A tonte heure. Les eonsommatea-g 

peuvent compter snr tout* s les primeurs de 
-» saison. Une tabli d'hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6»rs. p m , à 7.30 p m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES K«AICHàS RE
ÇUES '1OUS LES JOURS l servies dans 
tous i< s genres Essayes- es 1 

Les bals, les parties de noces ainsi qu 
dîners compléta seront s>rvu à cunrt 
aux familles privées. Soepee, p ats divert, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelees, char 
lotte russe, pouding glacées, glaces -le 
toute sortes peu Vint ét-e obtenus sous !e 
plus court delai.EStawa, 26 novembre 188V-1 an.

Tés i Mite
ï»«- venons de recereir le 

■an» bel neeortlnaent 
telle* peinte» et doree» 
penr fenetre* eut *tt 

■» i‘»U ete importe en Oatnada

Dépota do Journal
M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale,

M. Guillaume, libraire, York el 
Sussex, Ottawa AU PETIT NEGRE JACOB BRBATT520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine dn Canada

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions —chai es, 
montres, râlres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine ”

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
SS KDE RIDEAD.

N B.—V oyei les échantillons de 
ow toiles dans ma vitrine'
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FEUILLETON Voilà, poursuivit-il, ce que les 
Sairmeuse et les Conrtemieu ont 
à attendre de moi.

Il n’y avait pas à se mépren
dre sur la portée des menaces 
de Jean Lacheneur.

Ce n’était pas là les vaines im
précations de la colère. Son air (Oieoes de fâbriq ie allemande et anglaise) 
grave, son ton posé, son geste au- à l’huile anglais, français
tomatique, trahissaient une de ,, allemands,
ces rages froides qui durent la Ausii, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en pittche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCH AFÏ DISES SOIT VKXOCE8 PAYABLE TANT LA SEMAINE OC LE MOIS

Cinquante ponr renlde 
moins

Cinquante pour cent 4e 

moinsDOMOIEW. A. ARMOUR
MONSIEUR LBC0I1 Man u fa et rier et Importateur LIVRES! LIVRES!! UvRESü! court délai. Bibliothèques 'fournies au 

complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite d» banque ou man !at- 
poste à ordre.

acquis une grande eipé-
s différents besoins de»

société) qui a 
rience dans les 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondant» dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises linancières et commerciales placée* 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance JE25 sterling. Parentés recher-

Kpargnez 'du 'temj s, des peines et des 
dépens s, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, (Pasgow.

Une remis < s» ra dan-s tous les eaa a#- 
compagnét) d’ins'.ru lions.

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS, Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.L’HONNEUR DU NOM

(Sutlfi
J. MOSCBIPT, PTK et Ole..Parce que, répondit-il, j’ai le 

droit de disposer de ma vie, mais 
non de la tienue....Nous ne de
vons plus nous connaître. Je te 
renie aujourd’hui pour que tu 
puisses me renier un jour. Oui, 
je te renie, toi qui es ma seule, 
mon unique affection....Tes plus 
crnels ennemis ne t’ont jamais 
calomniée autant que moi....

Il s'arrêta, hésita une seconde 
et ajouta :

J’ai été jusqu’à dire tout haut, 
dans un cabaret où il y avait 
bien quinze personnes, que ja
mais je ne mettrais les pieds 
dans une maison qui t’avait été 
donnée par Chanlouinean, parce 
que...

Jean !.. malheureux ! ta as dit 
cela, toi, mon frère !...

Je l’ai dit 11 faut qu’on nous 
sache mortellement brouillés, 
pour que jamais, quoi que je 
fasse, on ne nous accuse de com
plicité, toi ou Maurice d’Escor- 
val.

Marie-Anne était comme pétri
fiée.

RELIURE, PAPETERIE.vie d’an homme.
Lui-même prit soin de le faire 

bien entendre, car il ajouta en
tre ses dents :

brii u ri Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T BS soussignés qui assistent aux princi- 
_ .Li pales ventes de livras et de tableaux,

Sans doute, les Sairmeuse et IMAGES ENCADREES AU PRIX DES et qui achètent des bibliothèques de» par-

^moUeTn'bien^bis6- mais Venez L faire une visite, SSSrS'HSS
quand le ver blanc, qui est gros ** T*°" V<M“ *P*r*neree »u moins de priI coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
comme mon nonce «J met nnx Jm et MSS achetés sur ordre.racines d'un ^chênè l’arbre im- N. B.-Je vend^Sux marchands les Tou. les livre, nraitetde seconde main 
racines ü un cftêne 1 arbre im moulures cldres piinlureS| miroirs cln0. et les revues seront livrés dans le plus

vas pour tableaux *et toutes les plus récen 
Marie-Anne ne comprenait que tes nouveautés du commerce de peintures 

trop l’inanité de ses larmes et de tux P™ de Monlréa'et Toronto- •
W. A. ARMOUR.

48* rue Nnmni.

154. RDB WBST RBGBNT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886 3m.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Gie., (de la susditemense meurt....

Marchandises ïè hes
Payables à la Semaine, f

Amcnblemcnt de Chambre a Coucher
ses prières....

Et cependant elle ne pouvait 
pas, elle ne devait pas laisser
son frère s’éloigner ainsi ai ■■ a ai ni rr e a it»

Elle se laissa glisser à genoux, l” Il AIV lElitlCl

AVEC

DESSUS EN MARBREWalker Bros R fie
im L UE SPARKS.et les mains jointes, d’une voix 

supliante :
Jean dit-elle, je t’en conjure, 

renonce à tes projets impies.. Au 
nom de notre tnère, reviens à toi : 
oe sont des crimes qno tu médi-

II l’écrasa d'un

PAlloi Visiter leur STOCK 'découvertes, 
couvre-pieds, va] is. prelert, Rio.. Etc. .ffi

Lee easts font livrée ImmédlaAemenl.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
très établissements deçà genre à Ottawa.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
tes

ZMTETTZBIregard plein 
de mépris pour ce qu'il jugeait 
une faiblesse indigne ; mais, 
presqn’aussitôt, haussant les 
épaules :

Laissons cela, fit-il, j’ai eu tort 
de te confier mes espérances....
Ne me fais pas regretter d’être 
venu !...

Alors Marie-Anne essaya au
tre chose, elle se redressa, con
traignant ses lèvres à sourire, et, 
comme si rien ne se fut passé, 
elle pria Jean de lui donner au 
moins la soirée et de partager 
son modeste souper.

Reste, lui disait-elle qu’est-ce 
que cela peut te faire ?....rien, 
n’est-ce pas ? Ta me rendras et 
heureuse ! Puisque c’est la der
nière fois que nous nous voyons 
d’ici des années, accorde-moi 
quelques heures, tu seras libre 
après. Il y a si longtemps que 
nous ne nous sommes vus, j’ai 
tant souffert, j’ai tant de chose 
à te dire ! Jean, mon frère aîné, 
ne m’aimes-tu donc plus !....

Il eût fallu être de bronze pour 
rester insensible à de telles pri
ères ; le.cœur de Jean Lache
neur se gonflait d’attendrisse
ment ; ses traits contractés se 
détendaient, une larme trem
blait entre ses cils....

Cette larme, Marie-Anne la 
vit, elle ernt qn’elle l’emportait, 
et battant des mains :

Ah!....tu restes, s’écria-t-elle, 
tu restes, c’est dit !....

Non. Jean se raidit, en un ef
fort suprême, contre l’émotion 
qui le pénétrait, et d’nne voix 
rauque :

Impossible, répéta-t-il, impos
sible.

Puis, comme sa sœur s’atta
chait à lui. comme elle le rete
nait p ir ses vêtements, il l’atti
ra entre ses bras et la serrant 
contre sa poitrine :

Pauvre sœur, prononça-t-il, 
pauvre Marie-Anne, tn ne sauras 
jamais tout ce qu’il m’en coûte 
de te refuser de me séparer de °' «Mal
toi....Mais il le faut Déjà, en ve- Bureau lu chemin de far. 
uaot ici, j’ai commis une im- Monciou, N. b, ‘er De. ,'isee. 'a 
prudence. C’est que tn ne peux 
savoir à quels périls tu serais 
exposée si on soupçonnait une 
entente entre nous. Je veux le 
calme et le bonheur, pour Mau
rice et pour toi, tous mêler à 
mes luttes enragées serait un 
crime. Quand vous serez mariés, 
pensez à moi, quelquefois, mais 
ne cherchez pas à me revoir, ni 
même à savoir ce que je deviens.
Un homme comme moi romp 
avec la famille, il combat, triom
phe ou péril sent.

Il embrasait Marie-Anne avec 
une sorte d’égarement, et com
me elle se débattait, comme elle 
ne le lâchait toujours pas, il la 
souleva, la porta jusqu’à une 
chaise et brusquement s’arracha 
à ses étreintes.

Adieu !—cria-t-il, quand tu 
me reverras, le père sera ven-

M\M MASSE j jf*

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ B33 ET 534 RUE SUSSEXEPICIER et BOUCHER

JOSEPH BOYDENIl est fon !.. murmura-t-elle.
En ai-je véritablement l'air ?
Elle secoua la stupeur qui la 

paralysait, et saisissant les poi
gnets de son frère qu’elle serrait 
les briser :

Que veux-tu faire ?.. répéta-t- 
elle. Que veux-tu donc faire ?..

Bien !.. laisse-moi, tu me fais

COIN DBS HUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et û 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,
Effets livrée à dom> •

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS, Médailles et Récompenses 

faux Expositions de Lyon 1872,, 
I Paris 1873, Pans 1878 I

Chemin de Fer Cenadleo du Paclllqai
LIGNE "COURTE

mal. AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaisas ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d'après lea mefilears

Ottawa, 16 Sept 1886— la.

Jean !...
Ah ! laisse-moi ! fit-il en se 

dégageant.
Un pressentiment horrible, 

douloureux comme une blessure, 
traversa l’esprit de Marie-Anne..

Elle recula, et avec un accent 
prophétique :

Prends garde, prononça-t-elle, 
prends bien garde, mon frère !.... 
C’est attirer lo malheur sur soi 
que d'empiéter sur la justice de 
Dieu !

Mais rien, désormais, ne pou
vait émouvoir ou seulement tou
cher Jean Lacheneur. Il eut un 
éclat de rire strident, et faisant 
sonner de la paume de la main 
la batterie de son fusil :

Voici ma justice, à moi !.... s’é
cria-t-il.

Accablée de douleur, Marie- 
Anne s’affaissa sur une chaise.

ENTRE $tlONS Id T I F I C/fOttawa, Quebec
XT MONTREAL.___
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A LA PEPSINE ET A LA DIASTASEL risse Ottawa....

rr. à Montréal.- 

Ait. à Quéoec....

La Pepsine et la Diastase sont les doux agents naturels 
et indispensables de la Digestion. Lo Vin de Chasaning 
a obtenu, en 1864, un rapport dos plus favorables à 
l’Académie de Médecine de Paris. Depuis cotte époque, il a 
obtenu une place dos plus importantes dans la Thérapeu
tique, il est journellement proscrit contre les

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,
MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

330Route de la Malle R 
et du Fret entre le 
Bretagne, e< Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 

le* Bermudes et la Jamaïque.
Des nouveaux et élégants chars-palais 

gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en voit en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halilax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience 
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
iax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ue passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande

3»)woo Foob

Y%
n°38

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 8* CK)900 00

11*36Unep.m. 
12 23Arrive A Ottawa

neuve,
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c-iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Nota. — II existe de 
nombreuses imitations et 
contre laçons. — Prière 
d'exiger ’ cet to signature 
en quatre couleurs sur le 
collier qui scelle la capsule.

mç'ioElle reconnaissait en son frère 
cette idée fixe, fatale, qui un 
jour s’était emparée du cerveau 
de leur père, à laquelle il avait 
tout sacrifié, famille, amis, for
tune, le présent et l’avenir, l’hon
neur même de sa fille, qui avait 
fait verser des flots de sang, qui 
avait coûté la vie à des innocents 
et qui enfin l’avait conduit lui- 
même à l’échafaud.

Jean, murmura-t-elle, sou
viens-! oi de notre père.

Le fils de ^Lacheneur devînt 
livide, ses poings se crispèrent, 
mais il eut la force de refouler sa 
colère près d’éclater.

11 s’avança vers sa sœur, et 
froidement, d’un ton posé, qni 
ajoutait à l’effroyable violence 
de ses menaces :

C’est parce que je me souviens 
du père, dit-il, que justice sera 
faite. Ah ! les coquins n’auraient 
pas tant d’audace, si les fils 
avaient ma résolution. Un scé
lérat hésiterait à s’attaquer à un 
homme de bien, s’il avait à se 
dire : “Je puis frapper cet hon
nête homme, mais j’anrai ensuite 
à compter avec ses enfants. Ils 
s’acharneront après moi et après 
les miens, et ils nous poursui
vront sans paix ni trêve, sans 
cesse, partout, impitoyablement. 
Leur haine, toujours armée et 
éveillée, nous escortera, nous en
tourera, ce sera une guerre de 
sauvages, implacable, sans merci. 
Je ne sortirai pins sans craindre 
un coup de fusil, je ne porterai 
plus une bouchée de pain à ma 
bouche sans redouter le poison... 
Et jusqu’à ce que nous ayons 
succombée tous, moi et les miens, 
nous aurons, rôdant autour de 
notre maison, guettant pour s’y 
glisser, une porte entre-bâillée, 
la mort, le déshonneur, la ruine, 
l’infamie, la misère !.... ”

|t s’interrompit, riant d’un ri
re àervanx, et plus lentement 
encore :

'M
,n

Paris, 6, Avenue Victoria, et dare les principale» Pta“.
BRANCHE D’AYLMER:

Les trains quitte Hall pour Aylmer à 
9.09 e.m., 1.24 p.m., 6 20 p m., 10 10 .m.

Arrive d’Aylmer k 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)...... 7 00 a.m.

Arr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0-J a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

a dé-

Dépôts dan» toutes les bonnes Pharmacies du ■am

2 00 p.m 
4 05 p.m 
2 05 pjn- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Preecoti 
et Ogdensburg pour tous lus trains,

La seule ligne directe pour New-YorkROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Oneet, 93 bloc Rueein, rue York, 
Toronto.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toront- 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pin 

« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
•* du soir quille Ottawa à 11.45 pu 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 an
« du jour quitte Toronto à 8 30 a; 
m <• Arr. à Ottawa à 5.00 j
«• du soir quitte Toronto à 8.00 p 
* “ Arr. à Ottawa à 4.38 a

Chars palais élégants sur les train» d. 
n jour. Chars dortoirs somptueux s or le 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses col 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-oueet.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre! Informations concernant les passager: 
s’adresser au bureau des billets.

4» BUE SPABKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
ARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Surmien daot-g ta*n

BERNARD SIMARD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de Vencourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promptement 
et livrée à domicile gratis- Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

a
NOUVEAU MAGASIN

DE

PEINTURE et SAPISSERIES

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-M. SIMARD

ser 4
MAGLOIRB LANGBVIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.
31 juillet 1886—6m

90 Kouleanx de Tapi»-
des derniers goûts viennent d’être 

s par le soussigné. Ces Tapisseries, 
ellement importées, sont te u tes de 

nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture** Halle», Pinceaux, 

HlanchlsNoIr», Verni», etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

Tapis, Taris, Etc
J. B. P

MAISON DE TAPISProvince oe Québec 
District d’Ottawa I

COUR SUPERIEURS. W.C VANHORNB.No. 136. D’OTTAWA.
Dame Œotilde Brazeau d i Town

ship de Masham, dans le District d'Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
môme Heu, dûment autorisée à ester en 
jusl'ce

__ 'Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. BirketL

à—tl» nVu grand assortiment, les meU 
■ rs, et !-• plus bas prix en 

fait deC. STRATTON
g*- iïelarts, Rideaux,Marchand à’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
OOIH DBS RUBS

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Elle ee dressa pour se jeter sur 
lui, pour le retenir encore ; trop 
tard.

*~*r*"*
Corniches. Pèles, tiornllnre» 

et Meubles de tente sorte.

Demanderesse. J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3mLe dit Alfred Meunier, cultivateur du 

môme lieuIl avait ouvert la porte et s'é- 
tai t enfui.

tuDéfendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novxnhre 1886

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rue SPAKJKS.

SHOOLBBÊD et Cio.

—Faite» l’essai oe la VALk 
Kl A. C’est la meilleure pon< 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. JEn 
tente cheat V. O. DiCIEU, 
Phn-rmacâs i>. rr e “---------

(A suivre ) M. 0. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

P. Rochon n’est Jam Ain 
n utren pour nen b ne prix. en arrière des Ottawa.

an»» »a » » n CDCCCCi

I La Pilules t.Vallet fis, h soss 
' «a sob su

n. sont put organ t 
Vallet est Imprimé 
chaque pilule blanche.

L- Pilules hVallGtrterM et ante- < 
risées par arrêté ministérieL

LaPüiüeai.VaUetpTuV^ti.fr’pïi: i
couleurs, les pertes blanches, 
donnent eux Joues la teinte ver
meille perdue pu la croUaea— 
rapide, la maladie, les excès, 
sont tris contrefaites. Beft—r tout ; 
flacon ne portent pei le signâtcre , 

Docteur Vallet. <
ü

l« Pilules t. Vallet 
LtiPilulest. Vallet

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
H

0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie,5 17 rue Sussex

!>
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issement
ETJR

ïÆ&sse,
18 EX,
J A. D. Richsrd.)

it Vacquisition de 
ises pour la eon- 
ncs, Reiieuies de 
2», vient d’ouvrir
ci-haut désignée 
9 dins cette ligne
sure de satisfaire 
bien lui accorder

icutée avec soin 
•■s pnx modérés.
•SEPH MASSE
»-

Commercial
TOIKK.

)UCÀTI0N
jIY.
I, Rue Sussex.

our le cours ema
il ouvert MARDI,

le précent terme 
>is piofeeseurs de 
capacités.

ilité d’apprendre 
ici qni ne peuvent 
les autres collèges
lèves 
lion 
teurt. 
antage à ceux qui 
études, d’acquérir 
ont été privés, 
nportance que les 
rsrture même des
lai examene
awley, M. A. 
isuré les services 
NARD pour don- 
IS, embrassant la 
on et la Littérw-

V étude sont 
B-SO à 12.00 
SJO a 54S 
7.80 A 10.00

pour le Sep- 
et de passer

NDEAU
lu
’Héricain,
1, Montréal.
'"Voyageur toit 
•able est toujours 
prémisses de la 

niai ni era français 
t tonte heure, 
t à «t établis».- 
le» vins, liqueurs

RIB NDEAU, 
Propriétaire

àfJX !
la Pointe Gati- 

et le public en 
ne grande quan- 
vec chanfrein et 
vendra à d'aussi 
•ut ailleurs. Les 
acheter de bons 
f gagneront car 
»ur au bardêau 
m, c’est la me
et la qi alité du 

Uam n’emploie 
in pour confec- 
s le fuit d’après 
vis aux connais

à DAM
into Gatineau.

HES!
roltre une jolie 
laines sera don- 
particuliers en 
le 3 cent ins à
JONES.
Toronto, Ont.

IJIFtQUE
• un timbre de 
it des instruc- 
rder à leur che- 
>, les empêcher 
a maux de tête

JONES.
Toronto, Ont.
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Les soussignés donnent avis 

société existant entre Flavien 
Napoléon Pagé a ôté ce jour dissoute de 
consentement mutuel, Flavien Mollet res
tant seul autori é à retirer tout ce qui est 
du à la dite sou.été. La société J G. 
Tessier et Cie, qui a acheté le matériel 
d’imprimerie, se charge de payer les dettes 
de la société N. Pagé et Cie.

Moffet

N. PAGE et Cie.

CONFISERIES !
PATISSERIES. 

Nouveau Poste Canadien-Français,
A. TRUDEL et Frère,

PROPRIETAIRES.
540, RUE SUSSEX,

(Ancien poste de M. Broderick )

MM. Trudel désirent informer le public 
d'Ottawa et des environs qu'ih tiendront 
constamment à leur nouveau poste tout» s 
les confiseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels q îe pain-de- 
savoie, pour diner de noces et j our fêtes, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuit*, 
dragées et tout ce q ii se trou e généra
lement dans un établissement de première 
clause.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligne de 
en mesure de donner satisfaction à iojs ei 
comptent sur l'encouragement libérul des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en générai.

On fera b en de venir faire une visite.

commerce boot

A. TRUDEL et Frère,
Confiseurs.

Ottawa, 1er Dec., 1886. lm

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tent d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

0, McDIARMID,
163, rue Sparks.

Vente à l’Encan !
Tous les soirs a 7 heures,

CHEZ

A. B. MACDONALD,
•Bile PEneu, No

Block Birkett.
Hardes faites, Chapeaux. Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie , Ha nais, Mtubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A» B, Macdonald,
Bncinteur,

Ottawa, 29 octobre 1886—3m

rue Bld

AMORCES NOUVELLES

ON DEMANDE A LOUER—One m-ison 
ou des chambres situées dans la bas d'une 
maison, à la basse-ville, dans le voisinage 
de la rue Dalhousie, convenable pour une 
salle de lecture en même temps qu’une 
branche de l’association des jeunes gens 
chrétiens.

Adressez : Secrétaire de l'Association des 
jeunes gens chrétiens, mentionnant les 
conditions la localité et la grandeur des 
appartements.

PERDUE—Une robe de Buffle a été per
due sur le chemin d*Aylmer où à Hull, 
jeudi dernier ; la robe a une doub.ure de 
couleur brune avec bordure bleue.

Prière de remettre à George Maquin, 
chez McCormick el Ills, man. hands delleur, 
à Hull ; recompense généreuse.

EMPLOI DEMANDE—Un homme dési
rant se rendre généralement utile demande 
une situation, s'adresser au bureau du
Canada.

A VENDRE—Deux chevaux à bas prix, 
dont un de travail et l’autre pour voiture 
de promenade ou “express.” Pour plus 
amples informations s'adresser à l’Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886- 1m.

I UN DEMANDE 15 femmes et Hiles pour 
travailler au •• Ottawa Kag biore ”. S’a
dresser immédiatement au No 257, rue 
Cumberland.

AVIS
AVIS est par le ptésent donné que la 

société existant sous le nrin «le Beaudry 
et Gibaull, comme manufacturiers d* 
valises a été dissoute ue consentement 
mutuel.

A G BAULT.
Ottawa, 39 Nov., I 83. 3s.

L’Union Nationale
ABOXSEZ-VuUS AUGrand Journal
“L’UNION NATIONALE” 

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL. 
$1.00 per année seulement.

8 pages de lecture toutes les semaines. 
Donne les prix du marché d’O.tawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement j>ayé d'avance.

M. ISRAEL DUMAIS, notaire.
Agent général.

166 BUE PRINCIPALE,
HULI .

N.B.—ON DEMANDE dessous-agents.

8e au
’’T.Uawa?U diSrdU" Clnidl"

DEPECHE SPÉCULETELEGRAPHIE Mémo, faite
—Les travaux de nettoyage à la 

Basilique sont terminés et ce temple 
est maintenant ré-ouvert aux fldè-

MARCHE D’OTTJtW*
14 décembre 1886Pont de Blace

FAR INKS
Karine No 1 par baril......
Farine forte de boulangers, 4 00 à 4 25
Farine extra........»
Farine do sarrasin..
Farine d'avoine 
Farine de blé-d'iude....

GRAINS

1Une lettre de St Jean d’Es 
chaillons nous informe que la glace 
est arrêtée entre les Grondines et 
St Emélie de Lotbinière, donnant 
un superbe pont pour la traverse en 
cet endroit du fleuve.

Tentative de suicide
La semaine dernière, à St Siméon, 

un jeune homme de 14 ans a tenté 
de se suicider : “Voici sous quelles 
circonstances. Sa mère l’ayant bat
tu, le jeune homme lui dit : si tu 
ne peux pas m’endurer, je vais me 
tuer,” et il partit avec une corde 
pour le bois et alla se pendre à un 
petit
qu’une de ses sœurs le suivit et ar
riva à temps pour le décrocher. Ce 
n’est qu’après beaucoup de difficul
tés que l’on réussit à le ramener à 
la vie.

% 3 80 à 3 80les.
fferaaaês 
IWrslx ■Aux Electeurs

Dü

Comte de Russell

—Nos marchés en général sont 
peu approvisionnés de ce temps-ci 
par suite du mauvais état des che
mins.

—La légère couche de neige tom 
bée hier a rendu les chemins très 
glissants, car elle recouvre à peu 
d'exceptions près une glace assez 
vive et les chutes sont à l’ordre du 
jour.

—Les vacances de la Cour Su 
prême sont commencées hier et se 
prolongeront jusqu’au 11) janvier 
prochain.

—Les élèves de l’Ecole Modèle 
sont à se préparer un rond à-patiner 
en arriére de l’école.

....... 4 00 à;4b0
____ 3 00 à 3 00
........ 3 50 à 3 Oo
........ 2 25 à 2 50

l£tion B
Blé, le minot.
Avoine..........
Blé-d'inde..... .
Pois................
Fèves.............
Sarrasin..........
Orge...............
Seigle.............

70 à 75 
29 à 30 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 0? 
00 à 00 
00 à 00

m

DANS LA CAPITALE 1 iffMESSIEURS.
A la demande d'un grand nombre d’é- 

lecteurs influents du comté, j’ai consenti 
à me porter candidat pour la représenta- 
.... ,de. hussell à la Législature Locale 
a Ontario, aux prochaines élections. Je 
sollicite donc votre influence et vos voles 
comme porte-étendard du grand parti Li
béral, sous l'administration duquel la Pro
vince a joui d'une prospérité si enviable.

Ela il résident du comté depu s près de 
dix-sept ans et contribuable

bouleau. Heureusement
Tournée d’inspection

L’assistait architecte du déparle
ment des Travaux Publics, M. D. 
Ewart est parti pour l’Ile du Prince 
Edouard, où il fera l’inspection de 
plusieurs édifices publics en cons 
traction. Il sera absent de la ville 
durant deux ou trois semaines.

Anx funérailles
Sa Grâce Mgr l’Archevê.jue Du

hamel a assisté à l’Orignal 
aux funérailles de la regrettée 
madam - Routhier, mère du Révd 
Grand Vicaire d’Uttawa, qui ont eu 
lieu.

I LItion
LÉGUMBS

Patates la poche..............
Navets le sac......................
Betteraves le sac-.......... .
Choux, la douzaine..........
Pommes, le bariL............. .
Raisins la livre..................

80 à 90 
50 à 00 
30 à 40 

0 20 à 0 25 
1 75 à 2 00 

10 à 12

Un crime horrible
Paris, 14-Durant le procès de 

Jean Faure et Marie Blancher, 
pour le meurtre de Claude Faure, 
à Privas, les prisonniers ont con
fessé que Jean avait assommé sa 
victime avec une barre de fer, et 
qu’ensulte il avait pris une hachette 
et une sciej et coupé le corps en 
morceaux qu’il avait jetés en pâture 
aux pourceaux..

Otta’

.... „ pour les
trente dernieres années, c'est une garantie 
que j’ai autant d'inlérôt que qui que ce 
soit dans les aff lires du comté.

Espérant avoir l'avantage de rencontrer 
un bon nombre d’entre vous d’ici _ 
de la votation, et de discuter sur les 
lions po iti jues du jour.

J’ai l'honneur d’ôtre,
Messieurs,
Vo're obéissant serviteur,

VOLAILLES
Poulets, le couple.........
Poules, la pièce..........
Canards ..................
Dindes, la pièce......
Oies...........................

35 à 50
40 à 50
75 à 85

..... « 0 75 à 1 25 
50 à 75

REU!
—Le sur les trottoirs de 

toutes fes principales rues se con
tinue au grand désagrément des 
piétons ; cette coutume ne devrait 
pas être tolérée à Ottawa plus 
qu’elle ne l’est à Montréal, Québec 
et ailleurs où l’on sévit contre les 
patineurs sur les rues avec la même 
rigueur que contre les glissades.

Ce soi 
réunion 
choix d’u 
ter Otta* 
rio. L’a 
les salles 
trice, rue

au jour

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard—...................... .
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

.te 4 50 à 5 00 

... 6 00 à 6 25 
8 à 10
5 à 7

Mort subite
Q.iébec, 14—L’épouse de M. Oc

tave Trudelle, du Château Richer, 
a été frappée^ de mort subite ven
dredi après-midi au moment où elle 
emportait un seau d’eau ;à sa mai
son. Elle était âgée de 56 ans. Une 
enquête a eu lieu samedi.

Rameur politique

Québec, 14—On dit que le juge 
Angers a élé requis d’accepter la 
position de premier ministre de la 
province de Québec et qu’il formera 
son cabinet.

11 était aussi rumeur hitr qu\n 
raison de cela il a refusé de siégi r 
comme juge dans la contestation de 
l’Ialet hier.

Ces rumeurs ne proviennent pas 
jusqu’à présent de sources effi 
cielles.

Lee Canaux
Les recettes provenant des droits 

de canaux pour la saison de naviga 
tion ont été les suivants :

Canaux de la Rivière Ottawa. 
$32,914 contre $30,732 en 1885. 
Canal Rideau, $4,709 contre $3,443 
en 1885.

NEIL SfcCACL,.
DIVERS Ottawa, 14 d cambre 1886.

Œufs................................
Beurre, en pain..............

do en sceau............ .
Fromage........
Suif brut, la livre...........
Suif fondu..................
Saindoux.........................
Sucre d’érable..............
Miel, la livre.................. .
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne..................
Paille________________

24 à 25
20 à 22
16 à 18
9 à 11CONSEIL D’UN PERE A SON FILS DE TRI5 à M

]\
n

7 àQuand tu verras faire des parties 
de plaisir P' ndant les jours de la 
semaine, gare aux banqueroutes 1

Ne juge jamais sur l'apparence, 
un bel habit cache souvent une 
grande misère, un visage souriant 
peut servir de masque à un caractère 
pervers.

Si tu arrives dans un pays où les 
routes sont belles et bien plantées ; 
où l’on ne voit pas de champs en 
friche ; où l’étranger est accueilli 
cordialement ; où les men liants i e 
vous arrêtent pas à chaque coin de 
rue; où les enfants fréquentent assi 
dûment l’éco'e et nejflânent pas sur 
les places publique» ; où le bourg 
mestre et l’instituteur s’accordent 
avec le curé, arrête toi là, mon fils, 
tu es dans un pays habité par de 
braves gens qui ont la tête et le 
cœur bien olacés.

10 à La toui 
ellement 
d’Ottawa, 
couronné 
partout o 
les électei 
si cher à 1 
des ovatic 

A Ayln 
partout ci 
les honor 
compagne 
leur honn 
A St Thoi 
plus grai 
salle du i 
6,000 pei 
d’entendre 
fédéral.

A l’inté; 
rations ci 
faites et d'i 
se lisaient 
vaste ence 

Quand s 
autres mi 
avec un en 

Il est fa 
qui précèd 
torale du î 
beaux rési 
les grits 
semblent ] 
œil les in 
remportent 
servateur.

10 à
Littérature immorale

Un paquet contenant 150 nu 1 éros 
du Illustrated Sporting World de 
New-York, pour être distribués par 
mi les citoyens d’Ottawa a été 
saisi par les autorités douanières, 
d’aptes l’acte defendant la littératu 
re malsaine et les gravures immo 
raies

12 à 13 
1 00 à l 00 

12 00 à 14 00 
6 00 à 8 00 Péages des Marchés, 1887

T~VES SOUMISSIONS pour la location dea 
LJ péages aux MARCHES dea QUAR
TIERS BY et WELLINGTON, pour l’année 
1887, endossées “Soumissions pour péages 
dea marchés,” aeron reçu a par le greffier 

la Cité jusqu’il VENuRfiDI, le 17e jour 
de Décembre 1886, jusqu'à quatre heures p m. 
“Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n'est faite sur formule fournie par l'Inspec
teur des March e, de qui Von peut en outre 
obtenir toutes informations relativement an

Aux Electeurs
DU

de

Comté de RussellConsign itt ton

La sDciété Butler et Hunt vient 
de rtc .voir 250 caisses de raisins 
qui se détaille à 3 lbs pour 20 cen 
tins. Tout le monde voudra avoir 
des ra sms à ce prix !

.Nouvelle* de Québec
Québec, 13—11 y a eu une scène 

territiante dans la’nuit de samedi à 
dimanche, à St Sauveur, par la fan
taisie d’un ivrogne. La chose est 
a rivée au coin de la rue St Mi
ch 1. M. Lefebvre dormait pais ! 
blement avec sa famille lorsqu’il 
s> produisit soudain un fracas 
épouvantable et les vitres volèrent 
eu éclats. C’était un ivrogne qui 
s’amusait à lancer des briques dans 
les vitres. Une brique est allée 
tomber sur une table enroulée par 
le rideau de la fenêtre qu’elle avait 
enlevé au passage. On s’imagine 
bien facilement la terreur de la 
famille. M. Lefebvre s’est levé 
immédiatement et a poursuivi le 
ma faiteur, qui aura bientôt à 
compter avec la justice.

—Deux des pilotes qui ont été for
cés de faire la traversée de l’océan 
sur les steamers dont ils avaler.t la 
charge, ici en rivière, sont arrivés à 
destination en Ang'eterre. Ce sont 
messieurs Larochelle et Patoine. 
Le premier commandait le Mississijn, 
en destination de Bristol ; le second, 
M Patoine, commandait le Scotland 
en destination de Londres, 
rappelle que plusieurs pilotes n’ont 
pu débarquer à leur station du Bic, 
à cause de la tempête qu’il faisait 
lors de la descênte de leurs vais
seaux.

—M. Aquilas Béguin est mort su 
bitement vers deux heures p. m. à 
Lévis ; le défunt était âgé de 58 ans; 
natif de Riinouski et frère de M. le 
principal de l’Ecole Normale.

—Hier après-midi, M. Philippe 
Malouin, avocat, venait de partir de 
chez lui en voiture avec sa famille, 
lorsqu’un autre équipage a débouché 
la rue Scott dont il a tourné l’angle 
à toute vitesse. Il y a eu collision 
entre les deux voiturts; un timon 
de celle de M. Ma'ouin s’est rompu, 
et le dossier de l’autre a été empor 
té. Personne, heureusement n’a 
été blessé.

MESSIEURS—
Natif du comté ou j'ai passé la plus 

grande partie de ma vie, je ne brigue pas 
vos suffrages comme étranger.

La fortune que je possède aujourd'hui et 
ma position publioue, je les ai obtenues de 
voua et j’ose espérer que psr mon travai 
honnête et mes transactions droites et justes 
j'ai su acquérir une large part de 
fiance. Soyez>ssurés que si j’obtiens vos 
suffrages et votre support cette confiance 
ne sera pas vaine, mais que je travaillerai

Voici‘e temps du co amerce «t il L’j.ri
63t du devoir de Chaque marchand votre service. Politiquement parlant, vous 
de faire connaître au public ache n igaorez pas quej'al toujours été et que ie 
leur d’Ottawa et de Hull les mar- ?u!a Libéral-GWrreteur, et il ]. ,ul, *[« 
chandises et bon» marchés qu’,1 t’S^j^Slïn.’ÎSRSÎ 
oeut leur offrir. Le meilleur moyen avouer sincèrement cependant, que je tiens 
à prendre pour atteindre ce but est .*élreIlbr8d.e «upperier toutes les bonnes d’annoncer1: dans no re journal, 
seul qui ait une circulation quoti- ner.
dienne considérable dans les deux La vallée de l’Ottawa contribue pour une 
ville,d'Ottawa e, de Hull. Bureaux : %* ,‘Kït
524 rue Sussex, Ottawa, et 166 rue proportion desas perfide et de sa po ula- 
principale, Hull. Impressions de tou- t‘on, le commerce de bois coast tuant à lui 
te sorte promptement exécutées. seul une des principales sources diI revenuF u Bur jgqygi g0UVe nement compte pour

faire face aux dépenses toujours croissantes, 
lesquelles, si on ne La diminue pas, amène
ront tôt ou tard, la banqueroute ou la taxe 
directe. Et cepend n*, auj >urd hui, cette 
vallée n'a personne dans le Cabinet pour 
représenter les opinions de ses électeurs ; 
aucune voix ne s’élève pour parler en leur 
faveur mainten.int qu'ils sont appelée à ex
ercer leur droit de vote. Etant pi 
vailler dans l»s intérêts da 
à rester fidèle à 
jamais à mon allégf
ni envers la section d Untano dont je main
tiendrai les droite eu tout et par .ont, si je

contrat.
Unaqne soumission devra être po 

somme ronde payable comptant et ui 
de dix par cent surtout le 
devra l'accompagner. Aucun chèq 
sera considéré être un dépôt s’il n’est pas 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la 
Oité et accepté par nue banque faisant 

res en la Cité d’Ottawa Le dépôt en 
question sera fo fait en faveur de la Corpo
ration ai la ou les parties qui l’auront fait et 
dont la lonmiesion aura été acceptée refu
sent ou négligent de signer le eon’rat après 
en avoir été reqnii.
( )Le dépôt accompag 
acceptée restera en la 
poratlon et sera po 
montant du contrat.

Le montant tota. de la soumission devra 
être payé dam un intervalle de trois jours 
après avis au soumissionnaire que son offre 
a été accepté.

Chaque soumission devra être signée par 
deux personnes responsables se portant cau
tions que le contrat sera duement exécuté.

On ne s’engage à accepter ni la plus haute 
ni aucune dea soumissions.

Par ordr

n dépit 
montant offert

Le pont de glace
Les derniars froids ont consolidé 

la glace sur la rivière Ottawa et les 
voitures traversent maintenant en 
sûreté dans toute t les directions.

Le tempe qu’il fait
La température, toujours incons 

tante, a changé du tout au tout de 
puis h ei ; ce matin nous étions gra
tifiés d'un véiitable froid sibérien. 
La neige tombée durant la nuit a 
beaucoup contribué à rendre les 
chemins d’hiver plus confortables ; 
nul doute que nos marchés en res 
sentiront les e£fets.|

Cour de Police
15 décembre—Edward Wright, 

ivresse et désordre, 62 d’amende et 
61 de frais ; Edward Gabl1, pas de 
numéro à sa voiture, cause ren 
voyée ; Joseph Giroux, épicier, 
vente de boisson en moindre quan 
:ité que permis par la loi, cause 
renvoyée.

affai
votre coo-

AUX HOIRIES D’AFFAIRES

liant une soumission 
. possession de la Oor- 
té en déduction eur le

w"k LETT,
Greffier de la Oité. VOttawa, 14 Déc. 1880

fine peut taire le vrai mérite?

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sùr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè 
me ; aucontraire.ee remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

dans la
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. (Jn essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la grande bouteil

L’EAU Micé’.als St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plut populaire.On se Service Civil
Les employés du Service Civil 

recevront leur salaire le 22 courant, 
au lieu du 24 comme il avait été 
décidé.

ôt à Ira 
parti et surtout 
e ne mena .erai

tip: Un'autre .lémolrnagefiimportant
Pictou, N.-E-, 19 août 1886” 

F. Wtatt Fraser, Ber.,
Agent Général pour l'Eau St-Léon, 

«Nouvelle-Ecosse.

M. MUWA

En 1879, 
clarait hos 
Mowat pan 
lait rien fai 
français. 1 
çait aux éle

suie élu.
Eai érant avoir l’avantage de rencontrer 

plusieurs d'entre voue d’ici au jour de la 
votation

Je suis bien sincèrement,

ObmFqneft imposante*
Le village de l’Orignal, hier, était 

dans le deuil à l’occasion des fané 
raille s de la regre lée madame Ron 
ihier, mè:e du Rév. Grand Vicaire 
d O tawa.

A l’occasion de celte cérémonie, 
le temple avait revêtu ses plus ri
ches tentures noires qui lui donnait 

sombre? aspect bien propre à 
impressionner loua les fl lèles pré
sents et rendu plus grand encore 
parles chants funèb es qui, du haut 
des jubés, pénétraient tous les 
cœuis.

Le service fut chanté par le Rév. 
Granl-Vicaire Routhier assisté des 
Révds MM. Dérome, curé de La 
chute, et la voie, curé de Ste Vie 
toire d’Alfred ; Sa Grandeur Mgr 
Duhamel chanta l’absoute avec 
tout le cérémonial ordinaire.

Etaient présents au chœur les 
Révds MM. BéruPé, curé de l'Oii- 
gnal, Francœor, desservant de Van 
kleek Hill, Rcchon, curé de Papi- 
neauville, et Campeau, de l'arche
vêché.

Un chœur n unbreux a rendu avec 
précision la messe de Requiem.

Au nombre dei laljues préseï ti 
on remarquait M. Labrosse, député 
du comté, M. Evantorel, futur dé 
put*, les représentants dé toutes les 
paioisses du comté, les élèves des 
écoles et une foule immense de fi
dèles de la paroisse et des paroisses 
environnantes qui s'étaiem fait un 
devoir de rendre les derniers 
honneurs à la défunte qui laisse 
de-rière elle des regrets universels 

Son Honneur le juge Routhier, 
fils de la défunte, u’a pas assisté aux 
funérailles pour cause de maladie.

Les porteurs des coins nu poêle 
étaient MM Gauthier, Leduc, Lan 
thier, Larivière, Bjrtrand et Gue 
nette. Le deuil était conduit par 
M. Felix Migueite, u-ivtu de la 
défunte.

Savon él, étriqué première qualité 
J. B. f. DOMN, weal agent. à 6 CeiltS. N. A. oBVard.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, Je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avaia essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette oau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAIBTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

ROBERT CUMMINGS.
Pont Cummings, déc. 10, 1886. !

Q[1RT1EK

Electeurs di 
Messieurs 

didat à li 
et je prie en 
de ne pas 
puis pas cc 
CONSENTIR / 
PARTISAN DU
dans les cire 
ne saurais s 
gouvememen 

Vous ren 
vous m’ave 
demeure.

NEW-EDMBURtiHUne bouteille gardéeun

Ottawa, 25 novembre 1886,

A J. C. Roger, èor.
Nous, les soussignés, contribuables du 

quartier New-E liuburgh, de la cité d'Ot
tawa, espérons que vous vous laisserez 
porter candidat comme échevin p>ur la 
représenté'ion du quartier New-Ediu- 
burgh, dans le conseil civique d’Oitawa 
pour l’année 1887, et nov s promettons, de 
notre côté, de faire tout en notre pouvoir 
pour assuré votre élection.
T. M Clark,
Thoi. H. Hoare,
Rabt. Whillane.
Wm Ingram,
R. Ingram,
Frank Giayton,
B. Chamberlin,
Chas Santom,
John McTaggart,
J. W. Preclor,
Mrs J. McTaggart, M. Patterson,

Sidney Lee,
John Ferguson, 
Joseph Hawken,
John Hender=on, 
Wm. Wilson,
John McLatchi

J-. ;b.:o. dtjnm,
Seul Agent dans Ottawa,

198 etmoo Rue Dalhousie.
24 sept. 1886.

:

Excursion
Il est fortement parlé à Québec 

d’organiser une excursion à New 
York, spécialement pour lesraquet 
leurs, au commencement de jan
vier. Si ce voyage est réalisé, il 
n’y a pas de doute que plus de 200 
raquetieurs y prendront psrL

Petite Hile ébouillantée

Un triste accident est arrivé ven
dredi après midi chez un menuisier 
nommé Villeneuve et habitant rue 
St Olivier, faubourg St Jean, Q lé- 
bec. En passant près d’un immense 
plat de ferblanc rempli d’eau bouil
lante, dont sa mère se servait pour 
laver le phneher, une petite fllle 
ne cinq ans a trébuché et y est 
tombée à plat ventre. Dans la 
nuit de samedi à dimanche, la 
mort a mis un terme an martyre de 
l’edfant.

le.
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tDOWS ALES!DECES
F, W. Diw on, 
Thos G Keefer, 
Jas. D. Fra-er,
J. W. Lewis,
Le F. Ans. Maingy, 
W. G. Lampeey,
H. Wooiing,
W. McL. Maingy, 
T. Regan,
Wm Kennedy,

XA Ottawa, le 13 courant, à l’âge 
de 37 ans, Madame Sophie Charle- 
bois, épouse de M. U. Vézina, épi
cier. Les funérailles auront lieu 
demain. Le cortège funèbre partira 
de la demeure de M. Vézina, coin 
des rues Water et Dalhousie, 172 et 
174, à 74 heures du malin pour re 
rendra à la Basilique et de là au ci
metière Notre Dame 

Parents et amis sont priés d’y 
assister.

Une Immense oonaignation de cette bllre, 
qui est eu si grande renommée, vient d’être 
reçue par lea soussignée. Si M. Mow 

l’appui des( 
tawa, pourq 
jourd hui p 
pouvoir ? A- 
depuis pour 
Nous a-t-il ai 
patronage ? 
systématique 

Le Dr Sain 
raison la plat 
lui a t on don 
traité qu’en 1 
la population 
que ses serv 
par ion parti 

Si le Dr Sa 
que promesse 
tant que nou 
preuve, nous

De Nouvelles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Hence* peer «one lee gotita. 
Jambon», et Usines, Saucis
son» «le llonlogne, etc..

Clarete, Cognac, Vin «le 
porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Noue venons de recevoir un vin de 
d’une qualité supérieure :

“ LiB T AH AQOMT-a.”
«TOI égal pour 1» pureté et s» qualité.

R-R-—-M- H. Duffy, «i bien oonnu du 
public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu’iis voudront bien lui «donner.

T, Lowe,
Alex. McGregor,
A G. Learoyd,
Edw. B. Holt,
A. Lumfdm,
T. J Davis,
J. Johnston et autres.

Ce matin, à l'âge de 1 an et dix 
mois, Marie-Joséphine, enfant de 
J. L. Richard, marchand. Les fu 
nérailles quitteront la résidence de 
son père, 255 rue Dalhousie, à 3 hrs. 
demain après midi. Parants et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

A Hull, le 13 courant, Dame 
garet Cole, épouse bien aimée de 
George Thomas, à l’âge de 63 ans. 
Les funérailles auront lieu demain 
matin à 8 heures à l’église de Hull. 
Le convoi partira de la demeure d) 
M. G. I bornas; 83 rue lnkerman 
Hull. Parents et amis sont priés 
d’y assister sa s autre invitation.

Mort nubile
Madame veuve Léandre Trem

blay, née Calixte Riverin, est décé
dée subitement le 6 du courant, à 
Chicoutimi. Elle a été trouvée 
morte dans son 11 vers 8 Jieures. 
Madame Tr mblay était âgée de 62 
ans. Elle é.ait veuve du Capt. Rive 
rin et mère de v M, Tremblay, em
ployés de la maison Price.

Madame et Mtssieurs,
Je suis heureux d’accéder à votre re

quête. Je serai fier d être mis en nomina
tion mur la charge d’échevin, et voua p u- 
vez ôlT3 certains d’une chose, si je suis élu, 
c’est que je ferai tout en mon pouvoir pour 
trvViiller dans vos intérêts, combler vos 
vœux et donner au quartier New-Edin- 

ition

\

M ir

gh un représentant ji ne de la pos 
enviable qu’occupe cette division é.i 
raie importante de la ville d’Ottawa.

Je suis, madame et messieurs, 
Votre obéis ant serviteur,

J. €. ROGER,

McArthur & traversy,
137 BUM RIDEAU 
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